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vouilà la bônne vole prends la et n'en sors pns. de nos cultivateurs. Cool est à prévoir et à prévenir. Tu y tor-
Arrange-toi de.manlère à ce que les repas ne se fassent jamnis gornis

Mtnadre. l2bomme qui revient deA champs en rapporte be-nueouîp D,:ns le cours de él'té et de l'automne, tu feras des conotures
d'appétit et n'est pas d'humeur à attendre longtemps pour qu'on pour lein jour- de grandes fêtes Un peu plus tard je te dirai la
lui serve à manger. manière de los faire.
· Sous prétexto que l'appétit est le meilleur assaisonnement, et A l'automne tu mettras toutes espèces de l4gimes en oava.k

qn'avec lui tout passe. il y a des menagères qui ne se lassent Tu conserverna on pots des petits ognons, cornichons et fres
point de ramener la même soape et le mêmo plat, des mois et en palettes, de-s petits pois verts, des betteraves confites na vi-
des années; chez quelques uultiva'eurs à l'aige, on voit parfois nalgre. Pour nos campagnes, c'est presque du luxe me diras-tu,
deaux tables ; l'une pour la famill', l'autre pour les serviteurs; sur soit.; mnis quand il s'agit d'un luze quine coûte rien, ne nuit à
cette dernière table, len mets ne sont pas assurément appéti-;- personne et peut faire plaisir à d'aneuns, pourquoi nous le refaz-
mante, quand ils ne penvent po'r la plupart du temps que rebu- serions-nous à la cnnpagne platôt qu'à la ville où il faut payer
ter les serviteurs qui s'en nouirris.-nt ; c'et une fausse écono <her pour l'obtenir?
mie. On en vit; comm . on vivrait mieux, sans dépenser plus; To auras une forte provision de carottes, placées lit par lit
eu variant lesa mets, en les faisart meilleurs, on varierait le s"r- dans la cave, avec du sabl. fin et du la terre légère, et reecu-
vice de la ferme, soyons-en sûrs. vertes de plaques de gazon. Tu auras au grenier, sur de la.

Tu auras tous t-t main de quoi f.ire une ctisine convenable paille sèche, une bonne provision d'ogr:ons, que tu ne rem:.eras
Le jardin te donne des légumes ; le porc te donne se' lar i et Éa pas eii temps de gelée, et au-4t des choux blanesi et rouges que
gra ie ; la vachn son lait et portant eeme, beurre et fromage ; tu pendras aux poutres, la tête en bas. Tu conserveras les meil-
.a poule ses acufs ; l'arbre ses fruits. J'en saLs qui -e contente- leures citrouilles de ton jardin, en lieu sec et chaud,-dans la oui-
rident A moins Pourtant, ce n'est pas tout, tu peux ajouter a sine on le voirdnnge d'un four. A la anve, @-]les pourriraient ; au
ces ressourcesia viande de boucheriw et l'obtenir à meilleur grenier, eles gèleraient. En lieu sec et chaud, comme je'viens de
conpte que dans Ie villes. Il n'en coûte pas plus de manger du te le dir.-, tu les garderas de longs mois et t'estimeras quelque.
veau, du mouton et du beuf que de manger du lard et des 16- fois heureuse de les retrouver hors de saison.
gomes, ou de mettre ces derniers sur la table des serviteurs En attendant les patates nouvslles, qu'avec soin tiu pourras
quand on donne à la famille des vinndes fraitches. Les serviteurs obtenir au commencement de juillet, plus tôt tmême. ti soigne-
'aperçoivent de cette distinction, et en sont que moins ercoura- ras mieux les anciennes que ne le font nos mena:.èrez. Dès que

gés dans le service de leur maitre, qui leur refuse quelques dou. les germes se gonflront dans la cave, tu le! changeras de plance,eeurs dans la nourriture. tu les retrniteras et les enlèveras même, nu be oin, pour le mettre
Tu vas me dire: les prov'hions ne manquent pas, mais il nous dans uae chambre fntche. De cette façn, tu les empêcheras demanque quelque chose à nous autres filles des c-hampi,. C'est- la pousser, de ferment.-r, de devenir fades, sucrées et molles, et les

.manière d'apprêter ces met,. Nous sommes ehergées de prépa- garderas bonnes plas longtemp que du coutume,
rer:lei.repas, et nous n'entendons rien aux ressources de la cin. Tu auras enfn des petit-s prov.isions de gruines sèches etsine- vec d'excellentes herbes et d'excellente viande, il nous plantes condimentilres, comme pois, fèveç, lentilles, ail, écha7arrive de fuaire du manuvais et de dépenser deux fois plus qu'une lotte, tym. sarriette, etc., toutes chosesï qui n'ont l'air de rien, etp-rsonne entendue. Ce n'e't pas de notre faute. qui pourtant ont le méritu de relever la saveur, et de donner bonJe to répondr.i: C'est la pure vérité: il y a de grnndes la- goût aux aliments.
cunes dans l'éducation des filles de nos cultivateurs ; on leur ap. L-t ménagère qui ne prévoit rien, ne songe à rien et ne s'ap.
prend beaucoup de chueses inutiles, et on leur laisse ignorer le provisionne de rien, s'expose à des soucis qui ne finissent pas ;
inécessaaire. Mais à force de le dire, et de le redire, de le crier la ménagère prévoyante, qui a soe la mini des réserves poursur tous les toits, on finira par nous écouter et par rernanier le tous les goûts, qui fait, pour ainsi dire, sain miel comme l'abeille,v eux sysième. Le temps que l'ont prend A nos hlles pour leur bon magasin comme la fourmi, n'est jamais en peine quand ap.
apprendre à faire des révérencea., des broderies et toutes sortes proche l'heure des repas -P. JOIGNEAUX.-(A suire.)
d'autres petits talnts qui ne sont pas indispensab!es, on le dé-
pensera en, cunnaissanices plus solides. L'enseignement kérieax
aura tt ou tard le pas sur l'enseignement des futilités, et aors Le blé-d'inde et les pommes de terre.
l'art de tirer le meilleur parti possib!e des produits de la f. rme .

ne sera pais oublié. Le blé d inde et les pommes de terre constituent une excel.
On sait bien que dans les blaiéons d'eneie nt pour nos lente nourriture pour les animaux, mais Il s'agit de savoir quelOnaat ie qe an ls iasos 'esenmet ou re t celui de ces* dieux farineux qui produit leffet.le plus utile,

jeunes filles on ne peut leur montrer l'art de faire la cuisine, e' e
quoique cependant la chosu si pratique dans quelques institu- c'est-à-dire celui qui donne la ration aux prix de revient le moins
tioi. 3ais alora pourquoi, jorsquth ce- jeunes filles sorit f.orties élevé; à ce sujet Il fatos
du l'école, lus mères de famnillus n'initient-elles pas leurs enfants Suivant un. écnvain dis la Revue d'économie rurale, le blé.
aux différents travaux de la cuisine ? - d'inde contient: ena, 12; matière azotée, 4,50; matière sa.

Que trop souvent dans une famille où il y a troie à quatre crée et albumine, 8; son, 3.25; fécule, 75,85; perte, 1,90.-
jeunes filles en Age de s'occnper des soins dut ménage, la mère Pomme de terre: eau, 72; fécule, 26; fibres ligneuses, 2. Donc
seule*pied charge de ce iravauil, - t si ello ne le fait pas elle- la f.uie de blé utin-te contient six fo mois d'eau que
inême elle le confiera ai ue stervante, tandis que ses enfants pomme de terre, manis un peu tplus de matière non asiumilable..
s'occuperont de mille futilités. Une mnère prévoyanîte et inté. De plus elle contient 75 par 100 de reuile et la pomme de terre
ressée à l'avenir de ses enfants, les soumettra à tour de rôle à seulement 26 par 100 Ainsi il y aurait, pour le cultivatqur;
la confection de repas, et elle leur enseignera lesi mille secrets avantage i luire des expériences à ce sujet.
de préparer les lmeis avec é. onaomie. Le lblé.d'iide aurait donc une valeur nutritive'et engraissante

En attendant que la chose -e pratique généralement dans trois foi-% plus considérable que la pomme de terre. D-ce fait,
toute îes familles dans nos caup gnes, il serait à désirer que l'on il ne faudrait peut-t. o pas.nclure d'une fiçon absului nue la
écrivit, à l'usage dos neiugèrer, du io campagnes, ait tout P. pîoiiiiuu e terre doit dtre to- jours reilipicée par le blé.d'Indj,
tit livre de cuisine écorinoimigne, siinple, clair, à la purtée d'un coin- car le. analyses chunques nie furis,eit pas îoites les données
flanit, un livre où i on expliq.wrait dans lai lgue de tcut, le <te la unntion du probième, car h-s elem.-nts nutritifs et -ngr..
monde. Quand ou voudra ce petit livre, (in l'aura. Q.e les seci. sants doivent être i-irs daiis d .s coliditions did'érentes; vari-
étés d'agriculture enaemible ireit une prima de quelques ceits nait suivaitit les espè::es. .'anim.s runinant d.n.de * un volume
pti-.tris et les nîuitiutri s ne imaniqueront pas. . plus cosiii"rable te nourriture qi'-ani fr.igivort tel qiun la po:e

Tant que l'été durera, tant que l'hirer aie sera pat trop avan- o , qu'un granivore tel que li volaille. Il faut done tenir compte
cé, tu n'aurai guère de peine a varier tes repas ; il n'y a qu'à le ces dunuées diverses si l'un veut obtenir le résultat le plus
choisir et à prendre. Mais il arrive un momiient rade à passer, un économi.que. Il est certain que le mélauge dii blé-d'inde et de la
inomvipt oùfi lmi Vyee ou ls gremers son) yjdes che:aut.d tere d !t frr l On t- doit qu .fu


